
C’était la nuit, et dans la maison de Pierre tout semblait si calme. 
Pourtant, là-bas, du côté des toilettes, un petit bruit peut-être… 



Quelques instants plus tard, 
en plein cœur de la nuit, 
Pierre se réveilla dans son lit.
«Oh zut», se dit-il, 
« encore envie de faire pipi !»

«Cornegrifougnette !
Ah, le chenapan, ah, le scélérat, ah, le cafard à lunettes !
Oser me jeter dans les toilettes, moi, la sublime, 
la magnifique, la grandiose Cornebidouille !
Mais il va me le payer cher, ce trou de balle de ver de terre.
Oui, je vais sérieusement m’occuper de toi… mon mignon!»

«Pourtant, papa et maman 
dorment paisiblement et papi 
et mamie ronflent tranquillement. 
Bizarre, bizarre…!» se dit Pierre 
en poussant la porte de la cuisine.

Dans le couloir, la porte 
des toilettes était entrouverte 
et des empreintes mouillées 
menaient jusqu’à la cuisine.



Vérifia tous les tiroirs.

Personne !

Pierre inspecta la grande armoire.

Personne !

Ouvrit le grand placard.

Personne !



«Alors, poil de moustique, on cherche quelque chose ?»
Pierre sursauta.

La sorcière Cornebidouille le regardait sévèrement.
«Ah, chenapan à lunettes, tu croyais t’être débarrassé de moi ?
À croire vraiment que tu me prends pour une imbécile !»
«Euh oui, madame la sorcière», répondit Pierre en souriant.
«Petit impertinent ! Je vais te compresser, t’écraser, 
t’écrabouiller !»
«M’écraser ? Mais vous êtes aussi minuscule 
qu’un caca de libellule !»
«Comment ?»
«Aussi microscopique qu’un pipi de moustique !»

«Comment ?»
«Aussi ratatinée qu’un vieux poil de trou de nez !»

«Comment ?»



Furieuse, Cornebidouille 
semblait bouillir comme 
une vieille marmite.

Elle se mit alors à grandir, 
à grandir, à tellement grandir 
que Pierre se sentit 
pour le coup très petit.

Puis elle s’écria : 

«Vengeance !Vengeance !
Vengeance ! »


